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HISTOIRE DE DIX ANNÉES 
racontée en quatre minute* 

PAGE MFNSUELLE DES PROPRIÉTAIRES ET FUTURS PROPRIÉTAIRES DE VOITURES CITROËN 

LE 4 JUIN, LA CITROËN 
lêtera son 10e anniversaire 

A cette date, pins de 440.000 Voitures aaront été 

eoiistralte* par les Usines do Quai de Javel 
i H » » < 

dix années d'efforts. Voici des Ce 4 juin 1919, la première voi-
iure Citroën, modèle A, torpédo 
t r i s à roues noires, s'élançait sur 
taos routes. Elle était le résultat de 
bien des efforts. 
* La France victorieuse était en
core souffrante. Chacun parlait de 
réorganisation, Sans savoir com
ment il allait réorganiser sa vie. Il 
y avait peut-être là un immense 
marché pour une voiture écono
mique, grâce à laquelle l'automo
bile no serait plus un luxe, mais 
jun bonheur accessible à tous. Telle 
fut l'idée, Tidêe heureuse comme 

événement l'a prouvé, qui créa 
i modeste petite Citroën, mo-
èlo A. Car son créateur avait déjà 
>mpris qu'elle devait réunir tous 
s perfectionnements possibles et 

j e de toute première qualité s'il 
oulait la voir mériter le succès 
iniversel. De cette règle, il ne s'est 
amais départi. Un objet de mau-
aise qualité ne saurait être ap^ 

toelé à une diffusion immense. Un 
Commerçant malhonnête peut vo
uer dix acheteurs; un marchand 
|lrop habile peut en décevoir 100, 
mais nul ne saurait tromper plus 
de 450.000 clients pendant dix ans. 
(Quand un nouvel acheteur passe 
icommande d'une Citroën, c'est que 

r OOO Citroënnistes sont contents 
ia bonne affaire qu'ils ont faite. 

Le 4 j-nn 1919 voyait sortir, mi-
iiu<cule,'timide. cette première pe
tite voilure dont nul en son temps 
c'eût osé prévoir le prodigieux suc
cès. 

Alors, les mauvaises langues se 
toirent"' au travail. Il fut admis 
pendant un an qu'elle était faite de 
1er blanc beaucoup trop mince. 
Que ne dit-on pas sur son compte 1 
Mille bouches l'accablèrent de sar
casmes. Mais on voit tous les jours 
des « modè les A » qui roulent en
core... Et la calomnie dut bientôt 
se taire. «C 

Toute idée belle, grande, neuve 
fcst attaquée à sa naissance, dimi
nuée, abaissée. Mais les honnêtes 
gens qui roulaient sur X..., sur Y... 
pu sur Z... et qui étaient dépassés 
ipar des Citroën, qui dépensaient 
pour leur vitesse des sommes énor-

Êies qui restaient en panne pen-
ant que la Citroën arrivait au 

|but, tous ces gens-là eurent bien-
lot changé d'avis. 

Mais l'idée maîtresse de Ci
troën : « Faire une bonne voilure 
toit faire que le client demeure sa
tisfait » ne devait laisser en repos 
fcucun des collaborateurs de la 
Marque. Année par année, mois 
par mots, Ils améliorèrent leur 
pauvre et le type B naquit, et le B-2, 
fvt le B-12; puis la merveilleuse 
B-14, dont 150.000 châssis furent 
rendes en peu de mois, que les 
beureux possesseurs gardent si 
longtemps et dont la valeur d'oc
casion ne baisse pas; enfin, la 
>4 et la C-6, de beaucoup les.voi-
ures les plus perfectionnées pour 
ieur prix, qu'il suffit de regarder 
tuteur de soi pour voir dans toutes 
.es rues. 

La foule imagine mal les 
moyens qu'il a fallu pour réaliser 
Pœuvre immense et il faudrait des 

chiffres qui parleront mieux que 
de longs discours : _. 

i"juta 1" jutai 
1919 1929 

Surface des Usi
nes Citroën... 175.000 mq. 770.000 mq. 

N o m b r e d'ou
vriers 4.500 30.000 

Nombre de ma
chines . . . . . . 3.500 15.000 

Voitures fabri
quées chaque 
jour . . . . . . . . 30 500 
Et ce n'est pas fini ! 
Car ce serait mal connaître 
l'esprit Citroën » si fort dans 

notre maison, que de croire qu'il 
s'arrêtera en si bon chemin. Un 
progrès semble indiqué? Nous se
rons les premiers à le réaliser. Le 
passé répond de l'avenir. 

Pour nous, quoi de plus agréable 
que de noua efforcer à produire 
des choses réussies T 

Pour vous, que de conduire des 
voitures toujours plus sûres, à vos 
affaires, à vos plaisirs. 

Sans la confiance de nos clients, 
un tel succès n'eût pas été possi
ble. Il n'a surpris que ceux qui 
ignorent la toute-puissance du 
travail. Il nous fait un devoir de 
rester fidèles à l'idée de 1919 qui 
était de ne rien mettre au-dessus 
de la satisfaction de l'acheteur. 
Rien ne doit venir ternir une ré
putation industrielle qui est deve
nue par l'effort de nos 30.000 col
laborateurs une dés premières 
parmi les plus hautes. 

Un grand Américain a dit : 
— Rendez service au public, et 

il vous récompensera toujours !... 
Sans doute, d'abord par son ar

gent, mais surtout par sa con
fiance. 

Nous avons la faiblesse de pré
férer cette seconde récompense. 
Sans la fidélité continue du pu
blic, notre volonté de la mieux ser
vir eût été vaine. Cette confiance 
nous ne l'avons d'ailleurs pas 
trompée. Quand après avoir vendu 
100.000 voitures, on en vend 300.000 

PLUS DE CONFORT POUR PLUS DE PASSAGERS 

La C-6 E 
A la six cylindres- C-6, dont le succès s'affirme 
chaque four davantage, s'ajoutent les modèles \ 
C-6 E au cndssts élargi etk dont la carrosserie \ 
plies spacieuse peut recevoir un plus grand ) 

nombre de passagers. 

L'Automobile expliquée à tout le monde 
par BAIDRY DE SAUNIER 

I I . — S O N A V O I N E 
De l'air carburé 

Transporter 4 personnes dans une 
voiture sûre, rapide et confortable, tel 
avait été jusqu'à ce jour le but que 
s'étaient fixé les Usines Citroën. Elles 
l'avaient pleinement atteint avec leur 
4 cylindres C.4., puis avec leur 6 cy
lindres C.6., celle-
â plus spécialement 
construite pour une 
clientèle de luxe 
désireuse de se dé
placer vite grâce à 
des moyennes de 
routes très élevées. 

Le succès de 
ce dernier modèle, 
dont la construction 
se poursuit active
ment, a conduit les 
Usines Citroën à 
f ";" 

La voie du châssis est portée à 
I m. 39 . De ce fait, la carrosserie 
c Tout Acier », déjà spacieuse, le 
devient au point que trois personnes 
peuvent aisément prendre place sur la 
banquette A R et effectuer les plus 

toutes ses aises quels que puissent fêtrè 
ses mouvements. 

A l'arrière des voitures C.6-E. est 
fixée une grande malle Citroën (licence 
Coquille), entièrement métallique, vas
te et parfaitement étanche. Elle reçoit 

dans ton com
partiment supérieur 
l'outillage, dans les 
autres, .les bagages 
parfaitement arri
més. 

Sur son panneau 
postérieur est fixée 
la roue de secours : 
des ressorts com
pensateurs font que 
roue et panneau 
basculent sans 1* 
moindre effort dé-

. . Le» pare-chocs à double barre chromée. 
: £.«- tableau de bord luminemr 

La malle Citroen {licence ^£7"^f)i,_f£J,,f_i/
a»*f.,ï?. °" peut loger, a plat,- cLeux' grandes 

gauche 

mallettes. Sous le couvercle, un compartiment est aménagé spécialement pour loger l'outillage. 

en étendre la gamme par la création 
de types plus spacieux permettant le 

.transport de cinq à sept personnes dans 
c'est que les premiers 100.000 ache-"^ , m ê m e s conditions de vitesse et de 
leurs ont dit aux autres ce qu'il 
en pensaient. 

Remercions-les d'abord de cet 
hommage. Restons-en dignes, car 
nos meilleurs agents de publicité, 
nous l'avons dit souvent, ce sont 
nos clients. C'est à leur aide per
sistante que nous devons le ré 
sultat obtenu. C'est elle qui nous 
sert de régulateur, de volant, qui 
entretient chaque année l'immense 
force à présent acquise. 

Des usines puissantes, des labo
ratoires qui comptent parmi tes 
plus perfectionnés du monde, un 
réseau de 5.000 agents, un chiffre 
d'affaires de plus de 2 milliards, 
rien de tout cela n'eût pu être réa
lisé sans la collaboration de notre 
clientèle. 

Sous ce titre « Histoire de dix 
ans », cet article eût pu n'être que 
la manifestation d'un juste or
gueil; il aurait pu être seulement 
un programme, la promesse d'un 
bel avenir.. 

Nous préférons qu'il soit d'abord 
un remerciement, 

colonnes pour résumer ce bilan de Les Usinée Citroën. 
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La IO G V C-4 
se classe première 

dans le Tour de France Automobile 

sécurité mais avec un confort encore 
accru. 

Ces nouvelles voitures à châssis élar
gi dites C.6.-E seront livrées en ber
line, conduite intérieure ou familiale. 

longs voyages sans la moindre fati
gue. 
i L'élargissement du châssis se réper
cute aussi d'une, façon très sensible sur 
le confort aux grandes vitesses, don
nant à la voiture une tenue de route 
et une stabilité dans les virages vrai
ment impeccables. 

Quant au conducteur, il conservera 

couvrant l'intérieur de la malle rendu 
ainsi accessible. Enfin, de luxueux pare 
chocs protègent l 'AV. et l 'AR. de la 
voiture. Ce rapide exposé montre que-
tout ce que peut souhaiter l'automobiliste 
le plus averti et le plus exigeant a été 
prévu dans la C.6.-E. pour parachever 
le luxe et le confort déjà très apprécia
bles des modèles antérieurs. 
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LA 

Un client de notre marque s'est placé toire revient a M. de' Rovin, qui sut 
• a n s aucune pénalisation premier du parcourir avec toute la régularité vou-
fTour de France Automobile organisé élue les 4.363 kilomètres de l'épreuve & 
Inois dertiier par le Motocycle Club de une moyenne supérieure à âOkilomè-
France, avec le concours du Journal, très k 1 heure, ravitaillements et tous 
Ea voiture, une 10 CV Citroan type C-*, autres arrêts compris. M. de Rovin est 

C6 
SIX CYLINDRES 

COND7 tIMTÉP* !ouôERLirirr 4- P!_-3>2.ÔOC" 
CABRIOLETS 2 OU A PLACES .;3>4-.OOOf 

La voiture qui tient les promesses du catalogue quels que soient sa vitesse 

et l'état de la t o u t e . Moteur souple et puissant permettant de passer 

en quelques secondes de 8 a 1 0 5 km. à l'heure ; 

suspension très d o u c e ; freinage sur les 

4 roues par servo-frein, etc . 

C6E 
MODELE ÉLARGI 

COND'-'iriTM ou BEOLlNcr 5 P l . 5 5 . 1 0 0 ' 
FAMILIALE 7 PLACES _ , : 5Ô.100Î 

t. 
Elle possède toutes les merveil leuses qualités de la " C - 6 " , mais sa voie est 

plus large, sa carrosserie plus spacieuse, son confort encore plus 

complet. En outre, une vaste malle Citroen (licence 

C o q u i l l e ) , e t d ' é l é g a n t s p a r e - c h o c t 

complètent son équipement. 

Strictement de série, avait pour concur
rentes des voitures plus puissantes et, 
pour 1» plupart, à six cylindres. Mais 
nous n'avons pas considéré qu'il y eût 
M matière a une publicité particulière, 

-"Jures 

m 
! • maiiere a une puouciw i»""- u 

venu, a la Un du Tour de France, noua 
dire toute sa satisfaction et l'entière 
sécurité qu'il ressentit a bord de sa Ci
troën-, surtout sur les mauvaises routes 
qu'il fut a peu près seul à parcoaWr 

s la moindre fatigue. Noua P a r t o n s 
trouver ur mm tfu» m e r rfmtw 7 PASSAGERS VOYAGENT À L'-AISC 

Que consomme ce singulier cheval? 
Surtout de l'air. L'air que nous respi
rons, et qui naturellement ne coûte rien. 

Mais, une fois avalé par notre bête, il 
faut que cet air soit brusquement porté à 
une température très élevée qui, en une 
fraction de seconde, le dilate énormé
ment 1 

Force nous est donc de chauffer cet 
air au moyen d'un combustible, lequel est 
précisément de l'essence (essence miné
rale ordinaire, parente du pétrole). 

Et nous verrons, singulière cuisine, 
qu'on ne s'embarrasse ici ni d'un foyer 
ni d'une chaudière. On brasse ensemble 
air et combustible; on y met le feu 
comme à une poudre ; uu coup-moteur 
vous répond 1 Et ainsi de suite. • 

— Comment le .moteur aspire-t-il cet 
air carburé, c'est-à-dire chargé de car
bone, car l'essence est de la famille des 
hydrocarbures ? Absolument comme un 
cheval prend de l'eau dans un seau, par 
gorgées. Ici on dit par cylindrées. 

Qu est-ce en effet, dans son dessin le 
plus primitif qui soit, qu'un moteur d'au 
tomobile ? C'est la juxtaposition de plu 
sieurs seringues identiques. 

Les quatre temps 

peut consommer tout'le combustible dont 
il est chargé : la partie utilisée de ce 
combustible se dépose, sous la forme de 
suie, sur le piston, sur les parois du cy-

Nous connaissons tous l'instrument fa
milier qu'est une seringue, notamment 
injections. Il se compose tout bonnement 
(6g. l) d'un cylindre, en verre ou er 
métal, dans lequel peut monter ou des 
cendre un piston. Si, au moyen de la tige 
qui le commande, nous faisons descen
dre un peu vite le piston jusqu'au bas 
du cylindre, nous entendons, au nivea» 
de l'orifice A un léger sifflement, ««lui 
que fait l'air extérieur en pénétrant dans 
le cylindre. 

Dans cette première course de descente, 
dans ce i*r temps, dit d'aspiration, le pis 
ton détermine donc une succion très 
forte. 

— Du fond du cylindre où nous l'avons 
ainsi amené, refoulons le piston vers le 
sommet, mais en ayant soin de boucher 
solidement l'orifice A avec un doigt. 
Nous déterminons une compression, très 
forte aussi, de l'air enfermé dans le cy
lindre. C'est là un 3* temps, — en théorie 
du moins, car en pratique M faudrait à 
nos pauvres muscles une force qu'ils sont 
bien loin d'avoir, pour effectuer pareil 
travail ! Mais supposons que ce travail 
soit réalisé. 

— Au moment où la compression sem 
ble à son maximum, lâchons brusquement 
la tige I Le piston est vivement ramené 
vers le bas du cylindre par la détente de 
l'air prisonnier. C'est là un 3- temps, 
temps de travail, seul temps producteur 
d'énergie. 

— Enfin, si nous remontons à nouveau 
le piston jusqu'au sommet de la seringue, 
mais cette fois en laissant libre l'ori
fice A, nous refoulons à l'extérieur l'air 
qui vient de travailler. C'est là un 
4* temps, celui de l'échappement. 

Ce cycle (succession des quatre temps) 
îourrait se répéter indéfiniment, c'est évi
dent. Nous verrons qu'il est à la base de 
presque tous les moteurs modernes à ex
plosions. 

De la seringue au moteur 

Ces notions rudimentaires éclairent la 
constitution de notre bête mécanique. 
Quelques modifications vont faire le mi
racle de transformer la seringue en un 
moteur. Les voici : 

Nous allons charger un volant (gros 
disque pesant) de produire dans le cylin
dre les allées et venues du piston ; ou du 
moins, nous le verrons, de les régulari
ser. A cet effet nous changeons la tige 
rigide de la seringue en une autre, dite 
bielle, articulée en haut sur un petit axe 
logé dans le piston, et en bas sur un 
arbre coudé, un vilebrequin (fig. 2), lequel 
porte à l'un de ses bouts notre volant. 
Quand le vilebrequin tourne, le piston 
effectue forcément des mouvements suc
cessifs de va-et-vient. 

Le voici, par exemple, qui descend 
dans le cylindre; il fait le vide au-des
sus de lui, il aspire l Le cylindre prend 
sa gorgée 1 

En effet, par un tuyau, dit tubulure, que 
nous avons installé sur sa tête, le cylin
dre aspire un mélange d'air et d'essence 
que lui fournit, au fur et à mesure des 
besoins, un petit appareil nommé carbu
rateur; puis soudain, par un mécanisme 
que nous étudierons plus tard, ce mé
lange prend feu, se dilate brusquement 
en poussant à fond de course le piston I 
Le vilebrequin reçoit une forte impulsion, 
qui se transforme en une rotation entre
tenue par le volant. 

L'expression de moteur à explosions 
est d'ailleurs inexacte. Il ne se produit 
pas là des explosions proprement dites, 
c'est-à-dire des déflagrations quasi ins
tantanées et brisantes, mais simplement 
une succession de détentes du mélange 
mis_à feu, détentes évidemment ultra-
rapiBes mais toujours progressives. Aussi 
n'a-t-on jamais vu, et ne pourra-t-on ja
mais voir, un moteur à explosions qui 
éclate, au sens brutal du mot.'Vest tou
jours un être inoffensif, dans son fonc
tionnement du moins, et bon à mettre aux 
mains même des jeunes filles. 

La carburation 

Fig. 1 Fig. S 
De la seringue au moteur 

à quatre cylindres 
I. — Une seringue ordinaire avec 

son cylindre et ïon fiston ; S. —' 
Comment, eu remplaçant la lige île la' 
seringue par une bielle, on peut obtenir, 
un petit moteur qui aspire en même 
temps l'air et 1 essence qui constituent 
sa nourriture. 

liridre et sur la bougie, en même temps 
qu'une fumée bleuâtre sort par le tuyau 
d'échappement. Nous verrous d'ailleurs 
que le problème de la carburation est des 
plus délicats. 

Fig. 3. — Un moteur à 4 cylindres. 
Comment i cylindres juxtaposés peu

vent travailler sur un, même yilbrequm 

C-4 et C-6. - „ 

Ea réunissant quatre de ces cylindres' 
côte à côte sur un même vilebrequin 
(rig. 3), voire six; en disposant les cou
des de ce vilebrequin de telle sorte que les 
quatre ou les six pistons lui donnent bien 
chacun leur impulsion au moment utile, 
on obtient des moteurs modernes, dont la 
C. 4 et le C. 6 Citroën sont parmi les 
plus jolies expressions. (à suivre) 
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Dernières 
Nouvelles 

Citroën 
SAARBRUCKEN. — Mlle Else Mayer, 

sur 10 CV. C-4, remporte bri l lamment 
la première place de sa oatégorie et la 
première place du classement général 
de la Course de Régularité organisée 
par l'Automobile Club Serrait . 

Cette victoire est d'autant plus mér l . 
toire que l'épreuve se disputait de nuit, 
sur un parcours difficile mesurant en
viron 375 kilomètres. 

VIENNE. — Pour la quatrième fa i t , 
le Grand Prix de Consommation d'Au
triche a été remporté par une Citroen. 
C'est une 10 CV C-4 qui s'attribua oa 
précieux trophée. Elle prouve, par San 
ntéretsante perfermanoe, que les au

tomobiles de la marque continuent 
leur tradition d'incomparable écono
mie. 

VARSOVIE. — Dant la concours da 
consommation organisé par l'Automo
bile-Club Polonais les deux premières 
places sont enlevées par deux six-cylin-
dres Citroen. 

Sao-Paulo. — La mission commer
ciale Citroën qui visite actuellement le 
Brésil vient d'organiser à Sao-Paulo 
une exposition qui fut Inaugurée au 
cours d'une très brillante soirée dans 
les salons de l'Hôtel Esplanada. La 
presse entière consacra des articles élo-
gieux à l'industrie française en géné
ral et à la Maison Citroen en particu
lier. ' 

Paris. — Brillante participJtion a W 
Foire de Paris des autoctienill'.cs Ci
troen Le stand, divisé en trois partie*,-
montrait les diverses applications de 
ces intéressants véhicules : aux champs 
(traction de charrue, herse, etc.), sur 
route (remorquage de grog charroi), a 
la ferme (utilisés comme moteur pour ac
tionner des maohines diverses). 

Toulouse. — La succursale Citroen 
de Toulouse a inauguré ses nouveaux 
et luxueux magasins situés rue Alsace-
Lorraine, en plein centre de la ville. 

C'est ainsi que le moteur d'automobile 
prend sa nourriture gazeuse. Il l'aspirf 
sous forme d'un brouillard d'essence ex 
trémement fin que l'effort de succion 
pulvérise au sortir d'un gicleur. Dans ce 
gicleur le liquide est maintenu à un ni-
vead constant, par un procédé à étudier 
plqs tard. 

Au brouillard combustible se mêle, au 
même, moment, un gros volume de 
comburant, c'est-à-dire d'air également 
aspiré. 

On estime généralement que la car
buration est • bonne », c'est-à-dire que le 
gaz s'enflamme facilement, que l'énergie 
latente que renferme la «ylindrée est dé
gagée au mieux, qu'en un mot le < ren
dement » est le meilleur, lorsque l'air 
est, en poids, 18 i ao fois supérieur à 
l'essence. Si l'air atteint 2a à *3 fois, le 
mélange est dit pauvre et s'allume mal ; 
à 24 ou 25, il ne prend phis feu. Inver
sement, aux environs de 15 fois, le mé-

Poris. -— Le général Dutour, com
mandant l'Ecole de Guerre, passe en 
revue la caravane de 38 voitures for
mée pour accompagner les mamtuviTs 
de cadres des officiers-élèves. Entière
ment composée, ainsi que lea années 
précédentes, de voitures Citroen, la ca
ravane a été présentée au général Du-

,four pat lea facteurs, djh (Wà«k U-
U n * e»t trop rvim si fcec que latr nsltatèn. 
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